
soutenu par l'immense majorité. Mais, il sait que 
la démocratie est sage et il compt9 sur cette sa­
gesse pour permettre aux orateurs de parler en 
toute liberté. 

La réunion a été provoquée par le comitj pro­
gressiste (interruptions.) Je ne crains pas les inter­
ruptions. Dimanche dernier, vous avez avez en­
tendu un comité qui avait la prétention de repré­
senter 15,000 pères de familles, et ces voûtes re­
tentissent encore des accusations de ses orateurs. 
Eh bien ! les accuse j viennent se défendre. J'ai TU 
arec chagrin qa'un f ;rt a n nombre de mes amis 
ne figuraient pas sur la lis.1} progrecsis,'); il y a 
donc division dans le parti républicain; j'espère 
que cette maladie ne durera plus longtemps. (In­
terruptions.) 

Je n'ai pas des poumons d'airain et vous m'inter­
rompez à chaque instant. 

Il faudrait maintenant compléter le bureau; il 
faudrait choisir des assesseurs. 

Nouveaux cris. — Mariage : Mariage ! 
M. Mariage s'avance, serre la main à M. Teste-

lin et s'assied à son côté, comme assesseur. 
M. Testelin. — IL faut un deuxième assesseur. 
Cris — Henri Bernard : 
Cris répétés. — Gavelle IFranços ! Jourdain ! 
Le citoyen Jourdain, ancien maître tailleur à 

Tourcoing, prend place comme 2a assesseur. 
M. Testelin. — M. Gavelle éiaot le premier ora­

teur inscrit, je lui don no la parole. 
M. Gavelle.—Messieurs... cris: Citoyens. 
M. Testelin dit qu'en «'.», il y avait une multitude j 

.la dénominations.mais depuis, l'appellation € mon­
sieur » les a remplacera tout2s;c'. si la façon polie 
de s'adresser à des citoyens. (Applaudissements). 

M. Gavelle. — L'appellation messieurs, ne peut 
blesser personne ; m e n e u r s veut dire Mejsei-
gneurs. (Vives interruptions). 

M. Testelin. — Si vous fait >s un mauvais usage 
de la liberté, vous en dégoûterez les gens. 

Une voix au paradis : qu'on l'accorde à tous en 
particulier. 

Plusieurs voix : On l'a ! on l'a ! 
M. Testelin: La libérai de réunion existe. Diman­

che, il y a eu ici une réunion; et si vous n'êtes pas 
contents, vous en ferez une autre demain. 

M. Gavelle débite un discours appris. Il croit 
être un boa citoyen. Le comité progressiste l'a 
convié A exposer, danc cetf 3 réunion, la situation 
financiers die la ville. Il s'adresse à tous, partisans 
et adversaires. 1 ne jettara pas l'injure à la face de 
cesdsrniers.i l n'imitera pas l'orateur qui,dans des 
déclarations passionnées n'a pas craint de fouler 
aux pieds les sentiments les plus intimes et a fini 
par s'esquiver. 

Quant à nous, dit-il, on pourra nous répondre. 
Il y a trois ans, la caisse municipale était à peu 

près vide. Aujourd'hui, nous avons une dette de 
5:5,500,000 fr. elle est inférieure à celle que nous 
avons trouvée ; et nous avons 7 millions en plus; 
plus 3 millions delà loterie, ce qui fait 10 millions. 

Cris. — Et l'emprunt I 
En présence de quels besoins le conseil municipal 

i"est-il trouvé ? Il a fallu agrandir la ville. 
Une voix. — Plus haut ! 
M. Gavelle. — Ah ! messieurs, vous en parlez 

bien à votre aise ! Au conseil, cependant, on 
m'appelle le clairon. 

M. Gavelle-Clairon reprend la parole. 
Des murmures s'élèvent. 
M. Testelin. — Il est possible que le discours de 

l'orateur ne soit pas fort émouvant. (Oh ! non) ; 
mais il s'agit d'affaires. 

M. Gavelle fait l'historique de l'emprunt, et en-
suiie,et surtout, le récit de ses voyages à Paris,qui 
font pousser des oh ! et des ah ! 11 parle pendant 
une demi-heure. 

En somme, le Conseil a voté l'emprunt a la veille 
de se représenter devant les électeurs ; la caisse 
municipale est pleine. 

Quel était le plus pressé ? 
Plusieurs voix. — Cest la Révolution. (Mur­

mures). 
M. Oivel le . — On n'a même pas oublié Saint-

André. 
L'orateur arrive ensuite à la question des tram­

w a y s et en fait l'historique. 
On crie. — Assez ! assez ! 
On profite de l'interruption pour vider les ca­

rafes. 
Un citoyen se lève et crie : Les bonapartistes 

ont fait alliance avec les intransigeants. Après 
quoi,l'interrupteur s'assied sur son chapeaji. 

M. Gavelle. — Je ne veux pas vous fatiguer da­
vantage. 

Cris.. — Bravo ! bravo 1 
M. Charles Simon vent prendre la parole; il est 

accueilli par une bordée de sitflets. Le vacarme 
dure dix minutes. 

M. Testelin. — Ce n'est pas la minorité de sif-
fleurs qui se trouve ici qui remplira les urnes. 

M. Simon gesticule ; il s'appuie sur la table pré­
sidentielle pour attendre le silence. 

Il reprend : Le conseil municipal... 
De nouveaux cris se font entendre. 

J'ai le droit de parler, crie M. Simon, et je 
parlerai, vous n'avez pas le droit de me retirer la 
parole. Vous avez donc bien peur de m'entendre? 

Ces paroles sont jetées au milieu d'un tumulte 
indescriptible. 

JVf. Testelin. —Je serai forcé de lever la séance, 
si ou ne veut pas laisser parler M. Simon; je de­
mande qu'on fécou^e et je donnerai ensuite la pa­
role à tous ceux qui la demanderont. (Aux candi­
dats, crie une voix). 

M. Bertrand s'écrie : M. Simon est électeur et 
a le droit de parler. 

M. le président, se tournant vers la tabla des 
reporters : Messieurs les sténographes, je vous prie 
d'enregistrer qu'une minorité veut empêcher de 
parler et que ce n'est qu'un petit nombre de brail­
lards venus pour arrêter toute discussion On veut 
introduire l'obstructionnisme. 

M Simon e « a ; e de nouveau de parler. 
Je suis convaincu, messieurs, que vous me lais­

serez parler (bruU). Vous demandez des explica-
tioas précises, c'est votre devoir, mais vous devez 
les écouter. (Les sifflets recommencent de plus 
belle). , , _ 

Je ne vous tiendmi pas plus longtemps. Je veux 
seulement vous fournir des explications, elles sont 
tardives, mais ce n'tst pas notre faute ; il y a 
longtemps que notre liste a paru et nous sommes 

laUn*UtumuUô indescriptible s'élève de nouveau. 
M Simon —J'exerce un droit absolu et personne 

ne parlera avantmoi . (Quelques applaudissements 
sa font entendre). „ , . . , . 

CiU/yens, je viensau nom du comité républicain 
P r uf ie^oix .— Il est là pour se défendre 

.. Dont j'ai l'honneur d'être la président. 
Cris Assez ! marchand de paroles. 
M le président. — Messieurs, le comité a loue 

cette salle ; il est chez lui ; il vous a invites et vous 
d0MastaCo°n.t—On a donc peur de la lumière et de 
la libre discussion. Nous n'avons rien a cacher, et 
nous voulons être écoutés.com ne nous écouterons 
vos amis Vous avez posé des questions : | / r : -
pondrai. Je n'abandonrerai pas la place e . je la 
dépendrai, au nom m è n e de la démocrat e. (Ap-
P X t r r p " o g r l m m e : s ' é c r i e V ; Simon, av. itpour 
bases générales d'effacer la .^sua-on qi;..voulait 
o m e t t r e dans le ca.np républicain et d anéantir 
la réaction qui a l'audace de relever la tête. 

N^fs avions pensé que le scrutin de liste amène­
rait le rapprochement des fractions r é p u d i â m e s . 

Une v o i x . — Et tes ouvriers r . 
I ne autre voix. — Avez-vous bientôt fini 
it Simon. — J'irai jusqu'au bout et personne ne 

^ • ^ n â t h e r a de le faire. Je répète que nous avons 
v ^ t U r u m J n . c a r nous ne sommes pas une coterie, 
r « , i les r e p e n t a n t s des démocrates 

F„ £ moment, on croirait que tous es oiseaux \ 
Ea ce muiueiiv, rendez-vous dans la salle. 

*JTLZZ? N o u é e s L amis et les défen-
seurs de la municipalité. , 

MUVmon' - &estapTobablement «a . m i de Clé-M. Simon.— ,™ ;•; . T n n t i rtmiire voua avez 

w^rT.' n'avons fait aucaa» exclusion, Dardon, 

K ^ J « o Û t t a S T i « principe, l'anti-clérica-
H a r . M l o « K n t termuie dSgrand Gambette. 
1 Un"' vofx - S i m o n a Jooé 1» «ails P°ur lai seul. 

T t f ' - Non, pas assez, je l > l ??*»$™- < 
n'avemi #*««Té aucun engagement de uo£ CSJMUua», 

nous ne voulons pas du mandat impératif, parce 
que nous nous sommes adressés à des hommes hon­
nêtes,qui connaissent leurs devoirs. 

Drs rumeurs s'élèvent de tout JS parts. On se 
l è v e ; on s'interpelle; on hurle. 

M. Testelin voit la partie perdue et, vivement, 
décla"e la séance l e v ' j . 

La foule envahit l'e3trade. On se bouscule. M. 
Mariage, qui n'avait pr s demandé la parole pen­
dant la réunion, s'empara de la sonnette et sem­
ble vouloir parler. 

On l'entoure ; on le pousse. Un individu à la 
mine cadavérique monta sur la table. Il prononce 
quelques paroles qu'il est impossible de saisir. 

La foule se retire, et nous entendons quelqu'nn 
dire à côté de nous : • On a reproché aux cléricaux 
d'avoir étouffe, dimanche, la discussion ; eux, 
sont plus forts, ils l'escamotent. > 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 2 mai 

L'affaire la plus importante est celle qui con­
cerne le sieur Fiévet, ex-garde-champêtro à Les-
quin. Cet inculpé, alors qu'il exerçait encore ses 
fonctions de garde communal, a disposéde sommes 
à lui confiées par des habitants du pays, avec mis­
sion de les remettre au percepteur en paiement de 
leurs contributions. Ce fait très gravé, eu égard 
surtout à la qualité dont était revêtu sen auteur, 
lui attire une condamnation, très indulgente encore, 
à un an de prison et 25 francs d'amende. 

* * 
Achille Fremaux, colporteur, à Lille, en état de 

faillite, est inculpé de banqueroute simple, pour 
défaut d'inventaire et d'écritures irrégulièrement 
tenues. Grâce à son défenseur, M" Werquin père, 
il n'est condamné qu'à 15 jours de prison. # • * 

Félix Verstrate, de Roubaix, déjà condamné à 
l'audience du 28 avril dernier, pour violence et ré­
sistance aux agents do la sûreté publique, est in­
culpé d'avoir, la nuit du 17 septembre 1883, battu 
et violenté deux soldats du 43ede ligne, lesnommés 
Lesaint père et Levillain, dans la rue d'Antoing, à 
Lille ; le tribunal lui inflige deux mois de prison, 
qui ne se confondront pas avec la peine prononcée 
contre lui ie 28 avril. 

Alphonse Leclercq, de Templeuve-en-Pévèle, 
voyageur de commerece au service de M. Castri-
que, négociant ;ï Haubourdin, est inculpé d'abus de 
confiance au préjudice de son patron. Trois mois 
de prison et 25 fr. d'amende. 

N O R D 
L». M a d e l e i n e - l e z - L i l l e . —Les jeunes gens de 

cette commune organisent un carrousel pour le 
dimanche 22 juin, la manège situé place du Mar­
ché, est dès à présent a la disposition des ama­
teurs. 

Armentières . — Le.drame anarchiste de Noire-
Dame. — La prochaine session des assisses s'ou­
vrira è Douai, lundi prochain, 5 mai, sous la pré­
sidence de M. le conseiller Destikar ; l'affaire de la 
rue Notre-Dame, que nos lecteurs se rappellent 
encore avec «ff*oi sera appelée la 25e. Les nom­
mes Jean Ingelaere et François Janssens, sont 
accurés de double homicide. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant du juge­
ment qui sera rendu. 

Fre l ing i i i en . — Un consommateur violent. — 
Le 28 avril, vers neuf heures du soir, le nommé 
Léon Dumortier, crêmeur de fils et un de ses ca­
marades, nommé Vrofant , tisseur, entrèrent dans 
un estaminet où ils se firent servir deux verres de 
bière. Mais comme ils cherchaient dispute aux 
autres consommateurs, le cabaretier voulut les 
mettre à la porte. De là, résistance de la part de 
nos deux individus. La cabaretiôre reçut coups de 
pied et coups de poing. 

Dumortier mis à la ports, après une lutte assez 
acharnée, voulut alors se servir de son couteau; 
heureusement personne ne fut attei nt. Celui-ci et 
son compagnon sont sous le coup d'un procès-
verbal. 

Doua i . — Mercredi, la police de cette v i l l e a 
arrêté, au café du Centre, sur la rjlainte de plu­
sieurs banques de Douai, un indiviuu élégamment 
habillé qui avait escompté, il y a derx mois, plu-
sieurs^raites portant la fausse acceptat'on de M. 
Trannin, de Lambres. Arrivé rua de l'Université, 
le coupable a tenté de fuir, mais des ouvriers lui 
ont barré le chemin et l'ont remis aux agents. 11 
a fait des aveux complets. 

F»A©-E>E-C-A.:L-UA»IS 
A r r a s . — L e s obl igata ire ou créanciers de la 

Société La Lys supérieure (Compagnie de Fléchi-
nelle) sont informés que diverses instances en 
paiement ont été form: as contre le liquit'i*;ur de 
ladite Société devant le tribunal civil d'Arras ; 
nous les invitons,enconséquence, à prendre immé-
diatsment les mesures qu'ils jugeront utiles à la 
sauvegarde de leurs intérêts. 

Sal lau. — l'n déplorable accident est arrivé, 
le 27 avril aux fosses de la Compagnie des mines 
de Courrières. 

Un jeune mineur de Sallau, nommé Joseph Ber­
trand, descendait dans une cage accompagné de 
plusieurs autres ouvriers afin de se rendre à son 
travail. Arrivés à destination, un des ouvriers 
donna le signal d'arrêt; mais soit que le moulineur 
n'eût p.'s entendu le signal, où qu'il eût mal com­
pris, il donna l'ordre de remonter la cage au mo­
ment même où Bertrand, le corps en dehors, s'ap­
prêtait à descendre. 

Heureusement s^s compagnons le saisirent, l'un 
p_.r une jambe et l'autre p.ir un bras, et l'arrachè­
rent ainsi à une mort certrine. 

Toutefois,Bertrand ne put éviter les guidages de 
la cage, qui lui firent de nombreuses bl' .sures : 
outre l'épaule gauche brisra et l'avant-bras gau­
che fracturé, il ports à In tête une énorme plaie 
qo'on a dû recoudre et plusieurs autres blessures 
aux jambes sans gravité. 

La victime de cet accident n'est âgée que de 
15 ans. 

S O M M E 
A m i e n s . — On est toujours sans nouvelles des 

gagnants des lots de 25 et 20 000 fr. de la loterie 
d'Amiens. 

Il reste aussi à réclamer deux lots de 1.CJ0 fr. et 
trois lots de 500 fr. 

K t a t - c i v i l d e R o u b a i x — DÉCTJLBATIOKS B > BAIS-
SANCÏS du 1rr mai. — A u g u s t e Eeckhout, rue do la Lys, 
cour Planquart, ' — Aline e t Maurice Bayait , jumeaux, 
rue de Lille 2 9. — Blanche Debruyne, rue des Longues-
Haies, cour Mulliez, 6. — Louise Bayart, rue du Curoir, 
52. — Jeau Coutsier, rue de Tourcoing, 117. — Jules 
Haapel, rue du Foutenoy, 12J. — Henri Larivièrs, rue 
Pierre-deKoubeix, y . — Louis Jean-Baptiste, ruo de la 
Tuilerie, 46. — Jeanne Debril, rue de l'Hommelet, 188. 

DÉCLARATIONS rm DÉcfcs DD 1 M mai. — AlbertineMeurisse, 
•J6 ans, propriétaire, rue des Fleur», 10. — Suzanne Cau-
lier, 57 ans, tisserands, rue de Chateaubriand, 52, — 
Weyn, présenté sans rie, rue du THleul, impasse Nabu-
chodonosor, 1. — Adélaïde Houzo, 85 ans, ménagère, rue 
du Moulin, 148. — Albert Geldhof, 5 ans, rue Dessaix, 
28. — Deloourt, présenté sans vie, rue St-André, : 5. — 
Henri Quin, 2 mois, rue de l'Epeule, 146. — Jean-Bap­
tiste , présenté sans vie , rue de la Tuilerie, 46. — Fran­
çoise Gobert, 74 ans, pensionnaire de l'Hospice. — Louise 
Cornu, 29 anB, ménagère, rue de l'Epeule, cour Saint-
Joseph, 7. — Au.-uste Eeckhout, 1 jour, rue de la Lys, 
cour Planquart, 2. 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g . — NAMSABCIS nu \" mai . 
— Rose Ouardi, au nUanc Seau. — Mal vins Lorthiois, rue 
de la Latte. — Leloir. n i e des Anges- — Léon Mils, rue 
d u Xill«ul- — Ttéairé D rame t , M U Orient*. — Kerna^id 
Duiardin, rue Verte . — Henri Duhamel, Préa-àe-la-
Balle. 

D i c t e du 1« mai. —Pierre Fourrez, 21 ans, tisserand, 
a, l» Marlière. — Hélène Delahousse, rue do Menin. — 
Julie Flanquart, 15 jours, au Cœur-Joyeux. — Charles 
Agaobe, 1 mois, rus de Qujnea. 

E t a t - c i v i l d e M a r c q - e n - B a r œ u l . — NAISSAITCBS du 
22 au 29 avril. — Alfred Cornille, Entrepôt. — Louis 
Delos, Plouick. — Marie Martin, Quesne. — Jean-Baptiste 
et Achille Bornez, jumeaux, Haute-Loge. — Jeanne Du-
thpit, Haute-Loge. —Marie Poissonnier, Molinel. 

MARIAGES du 22 au t9 avril. — Henri Xaert, 27 ans, 
cordonnier et Marie Lf.heye. 31 ans, servante. 

Dltcte du 21 an ' 29 avril. — Julie Wagnou, 76 ans, rue 
de Tourcoi»e — Désirée Fauquenoy, 78 au», r u e d e T o u r -
coiug, — Clotilde Soudan, 5 mois, rue de Lille. — Zulina 
Praete, 2ans , maisons Moreau. — Klconore Béart, 77 ans, 
rue de Menin- — Charles Herhaux, 11 ans, rus de Menin. 
— Eii»» Six, 22 ans, au Pont . — Louis Fournier, 67 ans, 
to i Poivrée. 

E t a t - c i v i l d e W a t t r e l o s . — DÉCLARATIONS D S NAIS. 
•AHCKH du 20 au 27 avril.— Mari* Formont,Vieille place. 
— Holéna Vlaminck, rue du Greffier. — Marie Cours, 
Vieille Place. — Irma Salmoii, Paradis. — Clémence 
Quique, Ste-Marguerite. — Louise Wilmot, Vieille Place. 
— Henri Lampe, Houzarde. — Jules Samain, Sartel. — 
Angèle Dewaele, Bas Chemin. — Hermance Forment, 
Breuil. — Jules Duquesnois, Vieille Place . 

DÉCLARATIONS D I DÉCÈS du 2U au kl avril. — Adeline 
Picavet, 18 ans 10 mois, piqûrière, Vieille Place — 
Irma Salmon, i jour, Paradis. — Blanche Bouvenie, 2 
mois, Ste-Marguerite. — Laurent Lezy, 1 ans, 11 mois, 
Petit-Paris. — Julie Parais, 78 ans 2 mois, sans profes­
sion, Place. — Héléna Vlaminck, 4 jours, rue du Greffier. 

MABiAGKS du 21 avril. — J.-Bta Dumoulin, KG ans, 
tisserand et Sophie Deprost, 27 ans, ti.sserar.de.— Ferdi­
nand l'Ias, . 8 ans, tisserand e t Appolixe Van lendriesscUe, 
l.i l u s , tisserande — Clovis Delmotte , 2 > ans, tisserand 
e t Clémence Espriet, 19 ans, tisserande. — Charles Bour-
gois, 3D ans, tiaseraud e t Marie Delignies, 29 ans, tisse­
rande. — François Florin, 33 ans, tisserand e t Clotilde 
Masure, 57 au», tisserande. — François Gimud, 25 ans, 
tisserand e t Florentine David, 23 ans, tisserande. — 
Adolphe Desmet, 30 ans, tisserand e t Philomèue Pau-
blan, 2c ans, tisserande. — Emile Prut, 31 ans, tisse­
rand e t Anne-Marie Bruffaerta, 21 ans, couturière. — 
Florentin Castclain, 28 ans, tisserand et Constance Minet, 
23 ans, tisserande. — Emile Mazure, 21 ans, tisserand et 
Sophie Delcroix, 23ans, tisserande. — François Beuscart,30 
ans, tisserand e t Rosine Liagre, 28 ans, tisseraude. — 
Emile Callens, 2J ans, tisserand et Clémence Ladcsous, 
'.3 ans, tisserande. 

Du 22 avril. — Louis Trcnteseaux, 49 ans, tisserand et 
Marie-Louise Hospied, 38 aus, journalière. 

PciiLicATioNS DE MARIAGES du -7 avril. — Entra Alphonse 
Samain, 31 nus, tisserand e t Irma Léman, ta! ans, tisse-
rande. — Jules Dovoldi-e, 39 ans, tisserand et Aune-
Marie Motte, 38 aus, tisserande — Pierre Lcmau, SJ 
ans, tisserand et Marie Delccluse, -9 ans, tisserande. 

CONVOIS FUNEBRES ET 0B»TS 
Les amis et connaissances de la famille DE SIïOl"S 

S E A U X , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Albertiue-Hortense MEIT-
RISSE, veuve de M. J . -B. DESItOUSSEAL'X. docédie 
à Roubaix le 1e r mai 1884, dans sa 4 > année, adminis­
trée des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme une invita­
tion à assister à la Messe de Convoi, qui sera cé'ébrée 
le vendredi 2 courant, à 9 heures, aux Vigiles qui se 
ront chantées le même jour, à f> heures, et aux Convoi 
e t Service Solennels, qui auront lieu le samedi S mai, 
à 10 heures, en l'église de Saint-Martin, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des Fleurs, 10 . 

Les amis e t connaissances de la famille DESMADRYL-
D U Q U E X N E , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lct-
tro de faire-part du décès de Dame AdelaïJo HOUZE, 
veuve de M. Louis D U Q U E N N E , décédee h Roubaix, le 
1 " mai 1884, dans sa 85 e année, administrée dos sacre­
ments de notre Mère la Sainte-Eglise, sont priés de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi e t Salut Solennels, qui auront 
lieu le dimanche 4 courant, a 4 heures, en l'église Saint-
Martin, a Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue du Moulin, 148. 

Les amis e t connaissances de la famille LEROUGE, qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
décès de Dame Catheriue-Salomé, veuve de Monsieur Jean-
Baptiste LEROUGE, décédée a Roubaix, U 1er mai 1881, 
dans sa Ni :« année,administrée des Sacrements de notre Mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le samedi 3 
courant, à 9 heures, en l'église de Saint-Martin, à Rou­
baix — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Pcl-
lart, M. 

LETTRES MORTLTAI&ES & D'OBITS 
IMPRI-
MBRII 

ALFRED REBOUX. — A V J S U K A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix 

B E L G I Q U E 
Tournai . —Une grande animation régnait.jeudi 

matin,à la gareet dans tous nos bureaux de postes. 
Le drapeau tricolore flottait sur ces bâtiments offi­
ciels. C'est aujourd'hui, en effet, que se célébrait 
le cinquantenaire de la création du réseau ferré 
belge. 

A cette occasion, le ministère s'est montré géné­
reux... en decorations. 

Il a institué une croix commémorative, qui sera 
accordée à tous les fonctionnaires, employés et 
agents on activité deservice.qui ont coopéré, pon­
dant une période de vinf,rt-ojnq an* au BsOilM, à 
la construction ou à l'exploitation du r,'•seau de 
l'Etat. 

l i a fait publier ensuite.dans le Moniteur JOB» lon­
gue liste de promotions et de nominations dain l'or­
dre de Léopold. 

M. Gratry, percepteur des postes tournaisiannes, 
frère du ministre de la guerre, et M. Ghislain, in­
génieur en chef à Tournai,sont nomiiiésc]iovalii;rs 
de l'ordre de Léopold, à cette occasion. 

Mons. — Un sacrilège a été commis cette nuit, 
par des vauriens res. 33 inconnus, dans la popu­
leuse rue du Grand-Quiévroy. 

Lesdits individus ont mis en pièces un antique 
crucifix que le peuple montois appelait bon Dieu 
de Pitié, et qui, de temps immémori.jl,- se trou­
vait à l'angle de la rue de3 Compagnon*. 

On s'est acharné sur le grand crueni.; avec u'io 
vériiable rage : on a retrouvé, tout autour du 
christ mutilé, plus de cent p w é s ! 

Cet exploit de haut libéralisme, qui a dû s'ac­
complir entre deux et trois heures du matin, a pro­
fondément indigné tout le quartier : t.es nialan-
drin.«, auteurs de ce méfait, n'osaraiont y aller s'en 
vanter. 

Charlerqi.— La grève des verriers reprend de 
plus belle. 

Des fonds arrivent secrètement d'Amérique, pa- ' 
rait-il. 

En attendant, l'Union verrière plaide toujours 
contre les patrons. 

Le congrès verrier, qui doit réunir dos délégués 
anglais, américains, français et allemands, s'ou­
vre dans quinze jours. 

« L'agitation renaît i), nous le télégraphie-t-on 
en dernière heure. 

FAITS DIVERS 
L e s e n s e v e l i s d e Montrognon . —• Le drame 

lugubre de Montrognon vient d'avoir son dénoue­
ment. 

Hier matin, vers trois heures, Gouny était enfin 
délivré. Il a demandé du bouillon et du café. On 
lui avait déjà.depuis la veille.f ait passer du vin au 
fond du puits, au moyen de petits tuyaux. 

Les mineurs sont en train de dégager le cadavre 
du compagnon de Gouny. 

On a découvert la tête du mort : elle est recou­
verte de son chapeau et entourée de terre ; mais, 
aux dernières nouvelles, le cadavre n'était pas en­
core retiré. 

Quelques heures après avoir découvert Gouny, 
on le descendait au couvent de Caylat. 

Gouny et son compagnon avaient commencé leurs 
fouilles depuis plus de deux ans. 

Ils espéraient découvrir les restes d'un vieux 
temple de Mercure. 

Gouny est resté près de huit jours sans manger. 
Son compagnon n'était pas à coté de lui, comme 
on l'a dit; et il n'a pas eu à souffrir du contact du 
cadavre. 

11 était parfaitement libre dans l'espèce de pe­
tite crypte que l'ôboulement lui avait laissée. 

DÉPÊCHES TËLËGRAPHIQIES 
(Di ic; «erreipoidaaU pirtieilieri al »»r FIL gpfC'H) 

La p lanche s a v o n n é e 

Sous ce titre, M. Edouard Hervé publie dans le 
Soleil un artjcje qui se tarmino ainsi .-

« Depuis plusieurs années, le conseil municipal, 
en quête de nouvelles vexations à exercer contre 
les catholiques, demande qa'on enlève au culte 
l'église de l'Ass.omption, située au coin de la rue 
Cambon et de la ruo Saint Honoré, et qui sert de 
chapelle de catcpjiisaie pou; la paro<*sa do la Ma­
deleine. 

» L*Mmini*tratlon préfectorale M eoiwhattntt 
p.ts de fro it celte exigent)*. Elle se rvtruachait 
seulement derrière la résistance de l'autorité supé­
rieure. M. Grévy, en effet, montrait une grande 
répugnance à l'égard de la mesure proposée, et 
l'on était couvaincu qu'il ne signerait jamais le 
décret de désaffectation de l'Assomption. 

'» Or, voici coque nous lisons dans le National: 
t LVpuis longtemps déjà des négociations sont 

» entamées entre le gouvernement et la ville de 
» Pari» pour obtenir la désaffectation de la Cha-

J o u r n a l o f f i c i e l . — Sommaire du 2 mai. — 
PARTIE OFFICIELLE. — Documents du ministère do la 
guerre : 

Décisions : Portant admission d'au général de division 
dans le cadre de r'serve ; — portant désignation de 
l'inspecteur général de l'école supérieure de guerre pour 
l' innée 1884; — portant mutations dans le service d'é­
tat-major et le service des remontas. 

DERNIERE HEURE 
(Ùt DOS correpomiauts particuliers et par FIL SPÉCIAL 

Le pape et l e s e r v i c e mi l i ta ire d e s c lercs 
Paris, 2 mai. 

En présence das réclamations du Pape", à propos 
du service militaire des séminaristes et de sa dé­
claration de considérer la question comme un ca-
sus uelli, M. Jules Ferry a informé ses collègues 
qu'il y avait lieu d'interrompre la discussion de la 
loi militairo. 11 ne demandera pas catégorique­
ment l'interruption de cette discussion, mais il 
fera mettre à l'ordre du jour des projets dont l'é­
tude amènera forcément l'ajournement de la loi 
militaire. 

La miss ion d e M. P a t e n ô t r e 
Paris, 2 mai. 

Unedépêchede l'amiral Courbet annonce qu'il a 
pris toutes les mesures pour recevoir M. Patenô­
tre et le faire conduire à Hué par une importante 
escortede douze militaires. 

Les insurgés espagnols réfugiés en France se­
ront internes à Angoulême. 

La conférence 
Paris, 2 mai. 

M. Waddington, assisté de M.Barrèré, représen? 
tera la France à la conférence égyptienne. La ré­
ponse du cabinet anglais à la note française est 
attendue demain soir. La conférepoe ne se réunir» 
pas avant le commencement de juin, M. Grévy 
renonce â quitter Paris à cause de la couférence 

Un conseil des ministres a eu lieu P" „,„*•_ A 

5 5 ? : • S ' 6 S t ° C C U p é " " C é m e n t d e V confét 

M. T s e n g chez M. F e r r y 

M Paris, 2 mai. 
J». Ferry a reçu aujourd'hui M. Tseng. On croit 

que c est une audience de congé. 
L a note française 

Londres, 2 mai. 
M. Waddington doit remettre aujourd'hui,à lord 

Oranville,une nouvelle communication du gouver-

» pelle de l'Assomption, située au coin de la rue 
» Saint-Honoré et de la rue Cambon. 

» Il résulte des dernières communicationsadres-
» 8C3s au préfet de la Seine par le ministre de la 
» justice et des cultes qu'un décret n'est pas néceg-
» saire pour obtenir cette désaffectation et qu'elle 
» peut être prononcée par un simple arrêté préfec-
» toral. En effet, la loi du 20 mars 1842 ayant 
« transporté à la Madeleine le siège de la paroisse 
» U en résulte que l'Assomption n'est actuellement 
» occupée par le clergé qu'à titre de simple tolé-
» rance, tolérance que la Ville, propriétaire de 
» l'immeuble, a le droit de faire cesser quand elle 
» le jugera convenable. 

» En conséquence, la préfet de la Seine vient de 
» signer un arrête'' ordonnant la reprise de posses-
> sion par la Ville de la chapelle de l'Assomption 
» et de ses dépendances. » 

» Comme le gouverneur de Paris qui ne capitu­
lait pas, M. Grovy ne signe pas le décret de desaf­
fectation de l'Assomption. Le préfet de la Seine 
signe un arrêté, et le tour est joué : un bon tour 
contre les catholiques et qui fera la joie des radi­
caux du conseil. 

• 11 y a quelques jours, le conseil général 
de la Seine discutait une question qui ressem­
ble beaucoup à celle de la désaffectation de l'As­
somption. Les radicaux proposaient de refuser au 
préfet de la Seine un logement à l'Hôtel-de-Ville. 
Les membres de la droite ont vigoureusement com­
battu la proposition. Ils sont même les seuls, ou à 
près, qui aient tenu bon jusqu'à la lin sur cette 
question; car au dernier vote ils n'ont eu avec eux 
que trois opportunistes. 

» Eh bien : nous la prédisons à M. le préfet de 
la Seine, le gouvernement cédera quelque jour 
sur la désaffectation du logement préfectoral de 
l'Hôtel-de-Ville commo il vient de céder sur la 
désaffectation de l'Assomption. 

•) Vous chassez Dieu du temple; vous avez dé­
couvert qu'il n'éta.t laque par tolérance. 

» Eh bien ! les îadicaux vous diront aussi que 
vous n'êtes à l'Hôtel-de-Ville que par tolérance, et 
ils vous expulseront comme un simple congréga-
niste. i 

La réponse de l 'épiscopat français 
Paris, 2 mai. 

On lit dans le Français : 
« Un journal annonçait réeemment, à propos du 

retour de Mgr di Rende à Paris, que le nonce al­
lait s'entendre avec les ôvôques, au sujet d'une ré­
ponse que ceux-ci « devaient » adresser au Pape, 
à la suite de la lettre Nobilissima gallorum gens. 

» Nous avons déjà parlé de cette réponse qui est 
aujourd'hui parvenue à destination. Tous les évè-
ques l'ont signée, sauf un. Mais nous croyons que 
ce document ne sera pas rendu public. 

» Ce n'est pas, au reste, sans quelques difficultés 
que la lettre collective a été rédigée, d'abord par 
l'archevêque _ de Paris, le cardinal Guibert, puis 
un peu modifiée à la suite d'échanges d'observa­
tions. 

» Le pape avait craint qu'une réponse unique 
n'eût des inconvénients, et un moment il fut ques­
tion de se borner à des réponses individuelles. 
Mais l'idée de la réponse collective fut reprise et 
adoptée à l'unanimité par l'épiscopat. 

» Un évêque trouva seulement que les termes ne 
le satisfaisaient pas pleinement, et il préféra écrire 
de son coté à Rome. » 

Départ de l 'empereur d 'A l l emagne 
Berlin, 2 mai. 

L'empereur va partir pour Wiesbaden avec sa 
fille la grande-duchesse de Bade. L'empereur est 
depuis quelques jours complètement rétabli, et les 
forces de l'impératrice Augusta augmentant de 
jour en jour, elle pourra très prochainement partir 
également pour faire sa cure de printemps. 

Opposi t ion de la Turquie 
Vienne, 2 mai. 

Il faut s'attendre à voir la Tarquie soulever des 
difficultés dans sa réponse à la note anglaise. Dans 
celle-ci, on propose Londres ou Constantinople 
comme l'eu de réunion de la conférence. La Tur­
quie se prononce, comme de raison, pour Cons­
tantinople. Et, comme les puissances, dans leur 
réponse à l'Angleterre, lui laissent le soin de dé­
terminer le lieu de la conférence, il sera fort dif­
ficile à cette puissance de faire prévaloir Lon­
dres. 

D'autre part, la Turquie affirme que la confé­
rence sur les affaires égyptiennes qui s'est réunie 
à Constantinople, en 1882, existe encore et n'a pas 
été formellement dissoute. Elle s'est simplement 
ajournée jusqu'au jour où des événements impor­
tants nécessiteraient sa convocation. Ce jour est 
arrivé. 

Il semblerait naturel de coniier le gouvernement 
de l'Egypta à une personnalité élue d'un commun 
accord par les rjui. «iiices, et placée sous le con­
trôle suprême ae l'Europe et sous la suzeraineté de 
la Porte, dans le genre de ce qui se passe au Crète. 
Quant au canal, il devrait être mis sous la garan­
tie collective des puissances. Mais peut-on espérer 
cette solution équitable.' 

Les anarchis tes en Autriche 
Londres, 2 mai. 

On mande de Vienne au Standard : Hier soir, la 
police de Trieste a arrêté un individu suspect de 
complicité dans l'attentat anarchiste commis con­
tre la préfecture de police de Cracovie. 

On a trouvé sur cet individu deux cartouches. 
Quelques jours avant l'attentat de Cracovie, vingt 
kilogrammes de poudre avaient été volés dans les 
magasins du chemin de fer galicien. 

U n e banque qui f erme 
Londres, 2 mai. 

On mande de New-York à l'agence Reuter le 1er 
mai : Une dépêche de Mexico, en date d'hier, an­
nonce que la Banque nationale de Monta de Piedad; 
le plus ancien établissement financier du Mexique, 
a é;é fermée pendant ers derniers jours. Le public 
s'était porté en masse sur la B.-.nque, parce que 
l'on s'attendait à une demande d'emprunt de la 
part du gouvernement. Hier soir, en effet, le gou­
vernement a demande d'une façon péromptoire à 
la llanque l'avance d'une forte somme. On dit que 
l'établissement a fermé' ses portes pour protéger 
les créanciers légitimes et qua la Banque a de 
grandes ressources. 

nemânt français exposant las raisons pour les­
quelles la France demande que la conférence ae 
«oit pas limitée à cette communication, il fait ob­
server que la détresse des finances égyptiennes est 
due aux expéditions aventureuses poursuivies ré­
cemment. 

Le gage affecté au service des créanciers ne peut 
pas être diminué pour payer les frais de ces expé­
ditions. 

A n g l e t e r r e et E g y p t e 
Londres, 2 mai. 

Deux individus soupçonnés de connivence avec 
les détenus de la prison de Portland ont été arrêtés 
hier à Weymouth. 

Le Standard croit que la Porte, avant d'adhérer 
à la conférence veut être certaine que la question 
du tribut égyptien ne sera pas discutée. 

Le Daily-Neios annonce que M. Labouchère 
questionnera aujourd'hui la gouvernement au su­
jet de l'arrestation d'un journaliste français à Don-
gola, par ordre du gouvernement égyptien. 

Le liailij Telegraph. reçoit du Caire avis que M 
Herlin, consul français, a quitté Khartoum' le 21 

MARCHÉS DE LILLE 

H U I L E S 
l'hectolitre. 

GRAINES 
Il'hecteUtre. 

T O D E T 
les 100 kfl. 

PROGRAMMES DES THEATRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Tous les dimanches 

lundis, mardis, mercredis e t jeudis, pendant la dur e de 
la foire, a huit heures du soir : Michel Strogoff, drame 
a grand spectacle en 5 actes e t 16 tableaux, de JIM. 
Dennery e t J. Verne, musique de M. Artus. — Seize dé­
corations nouvelles peintes par MM. Pierre Giétard, dé­
corateur du théâtre de Koubaix; Anglais, dn théâtre 
d'Amiens ; Cuvru ,du théâtre de Reims. — 200 costumes 
nouveaux do la maison CUKTKUK . — Artifices de la maison 
Ruççieri. 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — Dimanche 4 mai. — 
Bureaux à 7 h. 1/2. — Rideau a 8 heures. 

l 'ne seule représentation de : Le Petit HOtt'l, comé­
die en un acte, en prose, de MM. Hcilhac et Halévy. 

Sniilis, drame en i actes e t en prose de M. Jean 
Aicard. 

B o u l e v a r d G a m b e t t a . — Tliéâtre des Singes. — 
Direction L. Delafioure. — L a t r o u p e se compose de 
85 artistes It quatre pattes : Singes, chiens, chèvres et 
poneys drossés e t dirigés par Madame Marietta Glasner, 
la seule et unique en son genre jusqu'à ce jour. Inter­
mèdes comiques par les clowns. 

Tous les soirs, a huit heures, grande représentation. 
Prix des places : stalles, chaises e t banquettes, 2 fr.; 

premières, 1 fr. 50; secondes; 1 fr . ; troisièmes, 50 cent. 
— Pour les détails, voir les affiches. 

Les jeudis et dimanches, à 3 heures. 

T h é â t r e - S a l o n d e P i e t r o G a l l i c i . — Tous les 
soirs, à 8 heures, brillamte représentation par le maître 
Pietro Gallici, avec le concours du célèbre processeur 
américain Burten e t d'une troupo d'artistes d'élite. 

Intermèdes variés. — Les spectres vivants et impal­
pables, féerie en 1 acte el 9 tableaux. — Tous les diman­
ches et jeudis, représentation e t séance de famille a 3 
heures. 

Le bureau de location est ouvert au théâtre de 10 
heures du matin à 7 heures du soir. 

B o u l e v a r d G a m b e t t a . — Théâtre des Variétés 
sous la direction de M. Van Caneghem, magicien bre­
veté . Tous les soirs exercices variés, ballet-pantomime, 
e t changement de programme. Places réservées 1 fr. 60; 
1res 1 fr.; :'es 50 cent , e t 3es 25 cent. 

Ouvertvre des bureaux à 7 heures, rideau à S heures. 
Les jeudis, à 3 heures, représentation enfantine. 

L e s ac t ionna ires de la C o m p a g n i e g é n é r a l e 
t r a n s a t l a n t i q u e , réuni s e n a s semblée généra le 
ordinaire , v i e n n e n t d 'approuver t o u t e s les opéra t ions 
de l 'exercice 1883 , e t fixé à 3 5 francs le d i v i d e n d e de 
cet exerc i ce . 

I l s o n t e n outre d o n n é l eur approbat ion c o m p l è t e 
a u r e n o u v e l l e m e n t d e s contrats a v e c l ' E t a t p o u r les 
serv ices pos taux , m a r i t i m e s de l 'At lant ique jus ­
qu'en 1 9 0 1 . L a s i t u a t i o n e x c e l l e n t e de la C o m p a g n i e 
a é t é très remarquée e t l'on do i t vo ir de la hausse sur 
ses t i t re s , ac t ions e t ob l iga t ions . L e s autres Compa­
g n i e s m a r i t i m e s , d o n t l e s opérat ions ne son t p a s 
moins prospores ,ont toute fo i s à compter très prochai­
n e m e n t avec les ressources except ionne l l e s d o n t e l les 
jou i s sent jusqu' ic i . L e s s u b v e n t i o n s accordées a u x 
Messager ie s m a r i t i m e s e x p i r e n t e n 1888 et p lus ieurs 
u e seront p a s r e n o u v e l é e s ; l e s p r i m e s à l a Mar ine 
m a r c h a n d e , d o n t bénéf ic ient les Chargeurs réuni s , 
cesseront d'être accordées , dans q u e l q u e s années , à la 
C o m p a g n i e g é n é r a l e t r a n s a t l a n t i q u e . 

Ses s u b v e n t i o n s p o u r les services de l ' A t l a n t i q u e 
s o n t assurées jusqu 'en 1 9 0 1 , e t e l l e s'est r e n d u e ab­
s o l u m e n t maî tresse de la n a v i g a t i o n posta le dans la 
M e l i terranée , de la T r i p o l i t a i n e a u Maroc . L e s 
ac t ionna ires e t l e s ob l iga ta ires o n t d o n c d e v a n t e u x 
un lom; a v e n i r de r e v e n u s assurés . 20721 

Maladie* d e la Gorge, d e l a Voix, e t 
de la Bouche, effets pern ic i eux causés 

par l e t r a i t e m e n t mercwiel e t l e tabac. — F a i t e s 
oaaçe des Pas t i l l e s de D e t h a n , au sel de Berthollet. 
L a boî te , 2 f r . 5 0 . 

Maladies d e l'estomac et d e s Intestins, digestions 
pénibles, manque d'appe'tit, aigreurs, renvois, vomisse­
ments, diarrhée, coliques, e t c . — F a i r e usage d e s 
P a s t i l l e s e t d e s P o u d r e s d e P a t e r s o n , a u 
b i s m u t h e t m a g n é s i e . — P a s t i l l e : 2 f r . 5 0 ; 
P o u d r e s : 5 f r . " 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempérament, 
mangue d'appe'tit, fièvres, maladies nerveuses. — F a i r e 
usage d u V i n d e B e l l i n i a u q u i n q u i n a e t Colombo, 

fortifiaçit, digestif, fébrifuge e t anti-nerveux, i l e s t 
r e c o m m a n d é a u x enfants, OXOL femmes délicates e t a u x 
personnes affaiblies par l'âge, l a maladie o u les fati­
gues de toute nature. L a b o u t e i l l e , 4 f r . 

D E T H A N , phar in . , 2 3 , rue B a u d i n , à Par i s , 
e t dans les pr inc ipa les pharni . de F r a n c e . 

1 5 , 3 0 n . o . — 1 8 8 8 

Si vous voulez dormir tranquille 
ACHETEZ VOS 

COFFRES-FORTS *** J.4CQIEI ET Cie 

'.>:;. rue ii Richelieu, PARIS 
Ces coffres-forts sont à l'abri du vol et des plus 

violents incendies, et de fabrication supérieure. 
(Coffres-forts e n f e r imitant les meubles ) . 

Envoi de Paris sur demande. 20646 

C O M M E R C E 
B O U R S E C O H D C E R C I A L B D E P A R I S 

du vendredi 2 mai 1884. 
H u i l e d e c o l z a . — Tendance baisse. 

Cours précéd. Cours du jour 
Disponible i 68 25 67 
Juin. . J 63 50 68 
Juillet-août 70 — 
4 dernier* I 71 50 

H u i l e d e l i n , 
52 — Disponible. . 

Juin 
Juillet-août 
4 derniers. 

52 2ô 

54 — 

51 50 
52 -
52 50 
54 — 

S p i r i t u e u x , — Tendance calme 
Dkoonfble 43 25 i 43 50 
Juin. 43 50 43 75 
Juillet-août , 44 50 I 44 50 
«dern iers . . 45 50 I 43 50 

Stock : 17,025 

F a r i n e s 0 marques. — Tendance soutenue. 
Disponible 
Ju in . . 
Juillet août 
4 derniers 
marqua Oorbeil 

46 30 
47 — 
iS W 
49 80 
52 — 

Circulation i 1,600. 
B l é s . — Tendance soutenue 

Disponible 

Jnillet-août 
4 derniers 

22 75 
ai — 
23 10 
24 -

S e i g l e s , — Tendance calme 
Disponible. . 
Juin. 
Juillet-août. 
4 dernier» 

Temps 

.^ *5 
2 , 50 

I » ~ 
Couvert 

<ri 80 
47 10 
48 25 
4!l bO 
52 — 

22 90 
23 lO 
23 75 
24 10 

16 2S 
16 50 
16 75 

Marché de la Villotte dn 1 

Espèces 

Bœufs 
V a c h e s . . . 
Taureaux. 
Veaux . . . 
Moutons . 
Pores 

Amen. 

2063 
47** 
'.61 

1378 
223T6 

4109 

Vend. 

1710 
426 
150 

115H 
1817* 

4042 

Prix an kilo 

l » q . 
1 68 
1 62 
1 48 
2 20 
1 98 
1 42 

2« q . 
1 52 
1 38 
1 34 
2 . . 
1 78 
1 38 

8« q . 
1 26 
1 22 
1 22 
1 70 
1 02 
1 24 

Prix extr. 

Cours du i ' iO. pr.t 
Colsa I |70 ..|26 |20 .. 20 M 
Epurée I f 76 
Œ i l l e t t e b g l I . . . . / 2 6 . . 2» . . ( 1 8 
Lin de p a y a i 153 50120 . . 23 . .124 75 25 
Lin étranger/ (49 S0 |1* . 22 ..Ut 50 23 00 
Chanvre . . . I I . . . .115 . . 17 . .117 . . 
C a m e l i n a . . . | ( . . lit . . 18 . | l 7 . . 18 

C O U K S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 1 mat 1884 . 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 120 ,000 bal les . M a r c h é t ranqui l l e . 

R e c e t t e s : 2 , 6 0 0 bal les , contre 7 , 0 0 0 e n 1 8 8 3 
e t 4 , 0 0 0 e n 1882 . 

Tota l de la s e m a i n e : 16 ,400 ba i l . , contre 3 8 , 0 0 0 
en 1883 e t 2 2 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . • 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D é c e m b . . 

CutOIlS 

10 9 4 
1 1 . 0 1 

l l . s s s 
1 1 . 7 5 
1 1 . 8 4 
11 9 3 
1 1 . 5 8 
1 1 . 0 3 
1 0 . 8 1 
1 0 . 8 7 

Saiodoni 

8 . 7 5 
8 . 8 0 
8 00 
8.9t» 
9 . . 
9 . 0 5 
8 . 8 0 

•aïs 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. 

.. ./. .. ./. 61 3 / 4 
6 3 . / . 
6 4 1 4 
6 5 . / . 

.. ./. 

.. ./. 

Café» 

8 . 6 0 
8 . 6 0 
8 . 0 5 
8 7 0 
8 . 7 0 
8 75 
8 . 7 6 
8 . 8 0 

Froaenti 

••- ./a 
. . . . / J ... ./. 
107 1 4 
109 3 4 
107 1 1 
104 3 4 
105 1 2 
106 1 4 
107 1 / 2 
1 0 » . / . 

C A F K . S 
B o u r s e d u H a v r e , du 2 mai, Il heures du matin. 

J a n v i e r 
Févr ier 
M a r s 
A v r i l 
M;u 
J u i n 
Ju i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . . 
O c t o b r e . . . . 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . . 

C o u r s 
précédents 

55 2 5 
56 . . 
56 50 
57 . . 
57 50 
58 . . 
58 5 0 
58 75 

Cours 
du jour 

54 5 0 
5 5 -2ô 
6 5 7 5 
5 6 2 5 
56 75 
57 . . 
57 50 
57 75 

C O T O N » 
„ , , , „ Le Havre, 30 avril. 
Marché calme. Ventes 200 balles. On cote disponible 

et courant fr. ?3 oO, s/mai fr. 73 25, s/iuin fr 74 S 
s/vuiUetifr 75 . . . s/août fr 76 . . , s/sept. fr. 76 50, sur" 
octob. fr. .6 . . . s n o v . fr. 74 75, s/déc. fr. 74 . . . B;ianv 
fr. 71 50, s/février fr. 74 50 les 50 kfl. a' '* • • B ' 3 a i , T -

_ Le Havre. 2 mai 
Ventes : 1«0 ballos. Marché inchangé. 

Ventes : 10,000 balles. Marché soutenu e r P O°1 ' 2 """' 

„ , . , . „ , . _ „ New-York, 2 mai. 
Middhng Cpland, 1 1 3 / 1 . 
Recettes aux Etats-Unis : 2,S(iO balles. Inchangé 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : à New-

Orléans, 11 5/8 Savannah, 11 ]/4. 

T I S S U S E T F I L É S 
T ci - L , . , Manchester, 30 avril. 
Les filçs sont calmes e t l , s prix, par suite de U ten-

dauce plus faible du marché cotonnier de Livcrpool 
sont faibles e t irréguliers. L33 t is ,us sont par continu"x' 
tion inactus Les sh.rt.n-s et articles convenable» pour 
1 Orient restent fermement soutenus en valeur mais l e , 
autres t^sus ne trouvent acheteurs que moyennant sas> 
tames concessions sur les prix. ' L 

Les cotations s'établissent comme suit • 
Tissus: i 1. Shirtings 3J iuch. 5 8d.'; 8 1/4 1 di te 

d i t o 7 . / . ; 40« Mule Twist 10 ./ . • 3 1 22 ; ' ! , , r w ? 

BOURSE DE PARIS dn vendrediTmai^ 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 "™ " 
PRBJOBR COURS A TERHB 

COURS 
précédent. VALEURS COURS 

d u j o u r . 

. . . | 3 0 0 français n o u v e a u 
77 8 5 3 0 /0 français ' . 
78 8 5 3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e . . ! ! ! ! ! " 

4 1/2 français ',][[)_"' 
B a n q u e d e F r a n c e . . . ! ! " * * " 
Fonc ier de F r a n c e . . . j . * * * " 
Crédit généra l français . ' " * " 
Mobi l i er français 
Chemin de fer d u Nord.".' '..'' 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 / 0 . . . 
5 0/0 I t a l i e n .,',.[ 
L y o n 
5 0 /0 T u r c . . . . . . . ' . '..'..'.'." 
B a n q u e d e P a y s A u t r i c h i e n s . 
B a n q u e o t t o m a n e 
Mobi l i er espagnol . . . ' . . ' . ' 
Chemins a u t r i c h i e n s , . . '. . * * ' 

1715 . 
2 1 0 7 5 0 

340 . . 
95 50 

1257 5 0 
9 . . 

4 8 2 5 0 
6 7 3 75 
207 5 0 
658 75 

I— " . » - n « u n « . m e i 
Chemins lombards 
Saragosse 

78 fig 
7.9 U 

107 8 0 

1710 . . 
2 1 4 5 

3 4 3 7 5 
9 5 8 0 

6 7 7 5 0 
2 1 0 
6 6 0 . . 
3 2 2 GO 

77 
78 

107 
95 

658 
8 9 7 
340 

2 1 1 0 

1258 
1715 
1292 

3 6 5 
367 
3 6 5 

1320 

9 2 
90 
25 
47 

75 

3 0 0 français n o u v e a u 

30/0 \7..... 
3 0/0 amortissable..' 
5 0 / 0 ; ; " • 
Italien '.'.'.'., 
Autrichien . . 
Turc '.'.'.'.'.'.'.'" 
Egyptienne 6 ojô. '.'.'..'. 
Suez , 
Actions Est » . . . . . . * * " ' 

— Lyon 
— Nord '.'.'.'." 
— Orléans [ 

Obligations Est ....'. 
— Lyon 
— Nord " 
— Orléans . . . . . . * 
— Nord-Est . . . , ' 

Crédit-Foncier . .** 
Cours de 4 heure» 3 0 COURS 

précédent. COUBS DE CLOTURE 

78 
79 

107 
4 9 8 0 
1325 

335 
1710 
2127 

338 
9 5 

12i)2 
8 

4 8 2 
6 7 2 
307 
6 6 3 
3 2 0 
4 5 6 

3 2 
2 5 
7 0 

• • 

5 0 
7 5 
7 0 
5 0 
9 5 
50 
5 0 
5 0 
N 

2 5 

3 0 0 nouveau. 
3 0 0 amortissable. 
3 0/0 français. 
4 1/2 0/0 français 
Banque de F r a n c e . . 
F o n c i e r d e F r a n c e 
Crédit généra l f r a n ç a i . 
Mobi l ier français 

C h e m i n d e fer d u N o r d 
o u e z ' " • 
Egypte , e o/Ô. . ' 
§ « 0 / 0 i t a l i e n . . . 

^ m i n d e f e r d e L y o n . : : . ' . " 
5 0 / 0 t u r c . . . 
B a n q u e d e s p a y s autr ich iens . 
i s a n q u e o t t o m a n e . . . . 
Mobi l i er espagnol 
C h e m i n s a u t r i c h i e n s ! '.'."'S 

C h e m i n s l o m b a r d s . . " " ' * " 
Saragosee " x * 
Crédit lyonnai"-

78 42 
7 9 3 7 

1 0 7 G5 
9 5 8 0 

6 6 2 
8 9 7 
3 4 2 . * 

2 1 3 7 . 
7 6 2 . 

1267 . . 
1715 . 
1895 . ' 
365 50 
366 23 
368 50 
363 50 

13Î7 '" 

COURS 
du jour 

78 27 
79 30 
107 55 

49o0 .. 
1317 50 

1720 .. 
2117 50 
342 50 
95 92 

1270 
* 97 

482 50 
677 60 
215 .. 
662 30 
320 .. 
467 50 

COURS 
précédent. 

clôture an comptant dn 2 n 

VALEURS 

1 
1 

M l 
01 

L (16 
1 
1 
1 

M 
M 
16 

1 
1 

\ 2 

72 
M 
M 

m 2 02 
1 •16 

M 
7y 

100 
107 

0 5 
60 
5 0 

3 0/0 nouveau.. 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 — 1884 ! ! 
4 1/2 0 / 0 
4 1/8 0 / 0 1 8 8 * . . . . ' . " . ' 

COURS I 
d » Jour.* 

78 0 5 
7 9 2 0 

106 5 0 
107 6 0 

Le directeur-gérant.- A U B J » REBOUX. 

Roubaix . -Imp. A u r a » REBOUX, rue Nen™ 
C M * » ? Lille.) * " " " « " • • , 

cesdsrniers.il
ti.sserar.de
sh.rt.n-s

